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xepeter et de me dire quel auteur en a parle. Peutetre

qu'on la trouve dans les lettres edifiantes et
curieuses.

Ma femme et ma mere vous assurent avec
Madame votre Epouse de leurs respects etc. J'ai l'ho-
neur etc.

Broug ce 17 Juin 1754.
Zimmermann.

26.

(58ern 58b. 13, 3tr. 91).

Monsieur etc.

II paroit par la lettre que vous m'aves fait
l'honeur de m'ecrire que vous n'aves pas recu le
Journal helvetique qui contient la vie que vous aves
corrigee avec une lettre que j'ai mis sur la poste
le 17 de ce mois. II est vrai que le meme jour j'ai
ecrit aussi la lettre ä la quelle vous venes de re-
pondre, mais il y avoit une autre encore dans le

paquet.
Je vous suis infiniment oblige Monsieur, de ce

que vous aves bien voulu avoir la bonte de parler
ä Mr. le grossautier. Sa demande nous met un peu
dans l'embarras. Ne suffiroit-il pas que Mr. F a s -

n acht bei SBeinfctjenf, notaire jure qui a ecrit le
contrat de la maison et qui pourroit peutetre en
montrer une copie, attesta ä Mr. de Muralt que
ma femme ou sa mere a tire une teile somme ou
faudroit-il lui envoyer depuis Broug ce contrat qui
•est une chose d'importance pour nous, le confier ä

la poste etc.? II y auroit un chemin plus court, c'est

— 16? —

répéter st 6s ms Zirs c^usl autsur en a paris, Lsut-
êtrs qu'où la trouvs Zans lss Isttrss scliliantss st
eurisuses.

Ma lemme et ina mere vous assurent avse Na-
«aine votre Lpouse às leurs respects ete. .l'ai l'Ko-

neur ste.

lZroug es 17 luin 1754,

26.

(Bern Bd. 13, Nr. 91).

Monsieur ste,

Ii paroit par ia isttrs qus vous in'avês tait
l'bousur cle in'serirs que vous n'avês pas rseu le
tournai bsivetique qui coutisut ia vis que vous avês

oorrigêe avee uue lettre que j'ai niis sur la poste
le 17 cle ee mois, II est vrai que ie même jour j'ai
eerit aussi la isttrs à la quelle vous vsuês clo re-
pouàre, mais il.v avoit nns autrs sueoro claus ls
paquet,

Is vous suis iuliuiment obligé Monsieur, cls es

qus vous avss bisu voulu avoir la bouts <ls parlsr
à Mr. ls grossautisr. 8a clsmancls nous mst uu peu
claus l'surbarras. Re sulliroit ii pas que Mr. a s -

naobt der Weinschenk, notaire juré qui a serit le
oontrat cie la maison et qui pourroit psutêtre eu
moutrer uus eopie, attesta a Mr, Zs Murait que
ma temine «u sa mere a tiré uns tells somme? «u
tauZroit-il lui envover clepuis Lroug es contrat qui
est uus oboss Z'importanes ponr nous, ls eontler a

la posts ete.? II v auroit un ebemin plus eourt, e'est
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de demander ä Mr. Seh m i d son exemplaire du
contrat, mais apres tjue la maison qu'il a achete s'est
ecroulee nous n'oserions ingentem renovare dolorem.

C'est bien jilus si lTmperatrice de Russie a

pense de vous faire son medecin que si eile vous
avoit consulte sinqdement pour une incommodite.
N'auries-vous pas ete tente Monsieur d'accejiter un
jiareil emploi? Je ne connois point ce Mr. Conti

o i d i qui doit avoir remplace en partie Mr. Bo er -

haave. Si plait ä Dieu ce ne sera pas un Chirurgien

comme le Roi de Suede en a choisi un pour
son medecin du corps.

J'apprends riar un Journal que Roederer a

eu une vocation pxmv Groeningen. Son depart ne
seroit pas une mauvaise affaire pour Mr. Zinn, et
l'ecole d'aecouchement pourroit egalement aller son
train.

Etes-vous content de la traduction de votre
Physiologie que Richard son a imprime? II ne pouvoit

pas faire moins pour vous qui aves rendu si
celebre sa charmante Ciarisse. J'espere que les Jour-

naux parleront bientot de Charles Grandison.

J'ecrirois ä Mr. Sproegel, en effet je l'avois
perdu de vue. Je suis fache que M y 1 i u s ait
repondu si mal ä votre attente. Est-il encore ä Londres?

Je suis alle le meme jour que j'eus le plaisir
de recevoir votre lettre vous chercher des coquil-
lages ä Mandach. J'en ai deja plusieurs. Mais on y
trouve presque que des cornes d'ammon. Si vous
voules que je vous les envoye tout de suite, il n'y
en aura guere que de cette espece lä, mais si vous
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us cleiuanclsr à Nr. 8 « K m i cl son sxeruplairu cin

eontrat, mais après cpis là inaison qu'il g aeketè s'osi
seroulès nous n'ossrions iugsntein rsnovars clolorsin.

O'sst dien pins si l'Inipsratriee 6« Lussie s,

ponsò ci« vuus taire sou luedseiu quo si olio vous
«voit «unsniis sinipisiusut pour uns inounnnociitô,
R'auriès-vous pas sis tente Nousienr 6'aeespter uu
parsi! emploi? ls ue eounois point «o Ar, O « n -

ci o i ci i qui doit avoir rernplaeè sn partie Ar, Lo er -

Icaavs. 3i pig.it à Lieu oe us sera pas uu ekirur-
gieu ooiuius Is Loi cis 8uscls «n g oicnisi uu pour
sou lueciseiu ciu eorps,

l'appreucis pgr uu .tournai qus Loscisrer a

su uns vooation pour Orosuiugsu. Kon depart ns
ssroit pas uns inanvaiss attairs pour Nr. ?!inn, st
I'souis cl'aeeoueksunznt pourrait également slier son
train,

Ltes-vous oontont cls ia traduetiou cis votrs pl>v.
siologie qus Li eli arci s ou a imprime? II ns pou-
voit pas tairs inoins pour vous qui avss rsuclu si
oslelzre sa eliarmants Llarisse. .I'espsre que is» lour-
uaux parlerout bisutot cls OKarlss Oranclison.

l'eerirois à Nr. Lproegel, eu ettet je l'avois
perclu cle vue, le suis taekè que Nvlius ait re-
pouclu si lual à votre attente. Lst-ii eneore à Londres?

le suis allé ie luêrus jour que j'eus le plaisir
cle reeevoir votre lettre vous eiisreker cles eoquii-
lages à NauclaeK. l'sn ai clsja plusieurs. Nais ou v
trouve presque que cles eorues cl'aunnon. 8i von»
voule» que je vous les euvovê tout cls suits, il u'v
sn aura guère que cls estte espees là, mais si vou»
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pouvies attendre-, allors je pourrois vous fournir peutetre.

de plusieurs sortes. C'est une nouvelle pour
moi que vous donnes dans ce gout.

Quel est le titre et le but du memoire que vous
¦envoyes ä Goettingue?

J'ai commenee samedi passe ä examiner les
¦eaux de Schinznacht. — J'ai dessein de faire toutes
les exjjeriences possibles sur ces eaux, pour pouvoir
-ensuite composer un petit ouvrage sur cette matiere.

J'ai l'honeur de me dire etc.

Broug ce 24 Juin 1754.
Zimmermann.

27.

(58ern Sb. 13, Sit. 98).

Monsieur etc.

(Ser Slnfang beä SriefeS fjanbelt oon ©rfram
fung ber Schwiegermutter unb ber grau gimmer«
mannS.)

J'ai ecrit ä Mr. Fasnacht l'intendant des

caves de L. L. E. E. pour qu'il vous donne une co-

pie vidimee de l'achat de la maison. Je suis bien
mortifie Monsieur de vous causer tant d'embarras.

Mylius a tres bien fait de mourir, cela s'est-il
fait sans opiuni? Je suis au reste bien fache qu'une
aussi belle entreprise soit tombee avec lui.

J'ai lu la dissertation de Mr. S e i p sur les

eaux de Pirmont imprime ä Goettingue en 1748. Je

n'ai pas le livre du pere, n'est-ce pas la meme
chose?

Le detail de votre pratique m'a bien fait plaisir,
Penvie ferme bien souvent les yeux aux gens sur
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pouviês attendrez ailors je pourrois vou» fournir peut-
être cie plusieurs sorte». L'est uue nouvelle pour
moi que vous ciouuês dans ee gout,

<Juel est le titre st le but clu memoirs cpie vous
-euvovê» à lZuettiugus?

l'ai eouuueueê samscli passé à examiner lss
eaux cls LebinsinaeKt, — l'ai clesseiu cle luire toutes
les expsrieuess possibles sur ees eaux, pour pouvoir
«usuile eoiupossr uu petit ouvrage sur esile mutiere,

.l ui l'bousur 6e ms dire ste,

lZroug ee 24 .luiu 1734.

27.

(Bern Bd. 13, Nr. 98),

NcMsieur ste.

(Der Anfang des Briefes handelt von Erkrankung

der Schwiegermutter und der Frau Zimmermanns.)

l'ai serit à Nr. Lasnaebt l'intendant des

cuves cle O. b,. L. L. pour qu'il vous clouue uue eo-

pie viclimêe d« l'aobat de la maison, le sui» bisu
mortitiê Nousieur cle vous eauser taut d'embarras.

Nvlius a très bisn tait cle mourir, oela s'est-il
luit ssns opium? le suis su reste bieu tsebè «pc'uus
sussi belle entreprise soit tombée svee ini.

l'si lu is dissertation clo Nr. Keip sur les

eaux cie Lirmout imprimé à (Znottiugcie en 1748. le
n'si pas i« livre cln pere, n'est-ee pas ia même
obose?

Le detail cle votre pratique m'a bien tait plaisir,
l'envie tsrme bien souvent les veux aux gens sur
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